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UN TEXTE PROTO-TURC DU IVE SIECLE: 
LE DISTIQUE HIONG-NOU DU ,TSIN-CHOU" 

par 

Louis Bazin 

(Nous sommes entierement redevable au Pr. Wolfram Eberhard 
des materiaux chinois utilises dans cet article: il a attire notre attention 
sur le passage du ,,Tsin-chou" qui rapporte l'oracle etudie ci-dessous 1; 
il s'est donne la peine de retablir pour nous, d'apres les travaux de 
M. B. Karlgren 2, l'aspect phonetique ancien de la transcription chi- 

noise, et nous a renseigne sur l1 contexte. Aussi tenons-nous a lui 

exprimer ici notre vive reconnaissance. Le premier paragraphe de cet 
article est une simple reproduction des indications qu'il nous a don- 

nees, notre oeuvre propre ne commenqant qu'avec le second para- 
graphe). 

1. Les annales de la dynastie chinoise des Tsin (,,Tsin-chou", 
El *, ou, selon la notation anglaise3, ,,Chin-shu") contiennent au 

chapitre 95, page I33I, c de l'edition K'ai-ming, dans la biographie du 

1 Ce texte, transmis par: Chin-shu 95 (cf. paragr. I), est aussi mentionne 
par: Fa-yiian-chu-lin 6I = edition Taisho-Tripitaka, vol. 53, pp. 744 c et 745 c, 
comme citation de: Liang Kao-seng-chuan. Cf. Eberhard: Lokalkulturen im 
alten China, vol. I, p. I98. 

Les essais d'interpretation tentes, avant qu'on ne connft bien la prononciation 
du chinois de l'epoque, par Abel Remusat dans ses Recherches sur les Langues 
tartares et par Hiakent, sont aujourd'hui vieillis; on en trouwera le contenu 
dans une compilation anonyme (Atsiz, Toplamalar), publiee a Istanbul en 1935, 
sur les presses de: Arkadas Baslmevi. 

2 B. Karlgren, Grammata Serica, Stockholm I940. 
3 C'est d'ailleurs selon la notation anglaise que nous ecrivons les noms de 

Fo-t'u-teng, Shih Lo, et Liu Yao. 
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religieux bouddhiste Fo-t'u-teng, venu des Indes au Chan-si au debut 
du IVe siecle de l'ere chretienne, le texte d'un oracle qu'il rendit en 

langue hunnique au roi hiong-nou de la Chine du Nord-est, Shih Lo, 
l'annee meme ou ce demier allait fonder la dynastie des Tchao poste- 
rieurs (329). 

A ce moment, un autre chef hiong-nou, Liu Yao, assiegeait la ville 
de Lo-yang. Shih Lo voulait se porter contre lui, mais son entourage 
l'en dissuadait. Le roi questionna alors le religieux, qui lui rendit 
cet oracle: 

,,Ainsi dit la voix de la cloche: 

= sibg tegg t'iei liad kang b'uok kuk g'iu t'uk ,tang'. 
I 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

D'apres le contexte chinois, les deux premieres syllabes designe- 
raient ,,l'armee", les syllabes 3-4-5 signifiant ,,sortir"; les deux syl- 
labes suivantes, b'uok-kuk, seraient le titre hunnique de Liu Yao, les 

syllabes 8-9-Io exprimant l'idee de ,,prendre". Le sens general de 
l'oracle serait: ,,Si larmee sort, Liu Yao sera capture". 

Apres que Fo-t'u-teng eut provoque chez un enfant des visions qui 
confirmaient cette prophetie, Shih Lo se d&cida a envoyer son armee 
contre le ,,b'uok-kuk" Liu Yao, qui fut battu et fait prisonier en cette 
meme annee 329. C'est alors que Shih Lo, de la tribu hiong-nou des 

G'iit 'S (= Kt 4), se proclama empereur de la Chine du Nord. 

2. Voici les considerations qui nous ont guide dans le dechiffre- 
ment: 

a) II serait imprudent de prendre pour definitives les coupes de 
mots qu'indique le commentaire. Comme nous l'a signale M. Eber- 

hard, les fausses coupes sont frequentes dans les groupes de mots 

4 Cf. peut-etre, avec suffixe -man (cf. Turk, Turk-man), le mot Kitman qu'on 
trouve dans le nom geographique du Turkestan: Kitman tiipd, mentionne par 
M. Zeki Velidi Togan, Bugiinki Tiirkili (Tiirkistan) ve yakm Tarihi, Istanbul 
1942-1947, vol. I, pp. 332-333: ,,Ketmen tepe". Cf. aussi, avec suffixe -li, le 
nom de village turc d'Anatolie: Kiitmiinli (Ketmenlh), commune de Kadlkoy, 
arrondissement d'Akcakoca, departement de Bolu. 
ORIENS I 14 
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etrangers rapportes par les transcriptions chinoises. On peut, nous 

semble-t-il, expliquer ce fait par la difference des structures linguis- 

tiques: le Chinois, habitue a juxtaposer des syllabes morphologique- 
ment autonomes, n'a pas naturellement conscience de ce qu'est un mot 

polysyllabique pourvu de suffixes, et risque par consequent de se 

tromper dans le groupement des syllabes etrangeres. 

b) Toutefois, la coupe proposee apres la 5e syllabe doit etre retenue: 
on ne peut, en effet, manquer d'etre frappe par la rime des syllabes 
5 et Io, kang et ,tang'; comme d'autre part il s'agit d'un oracle, donc 
vraisemblablement d'un texte poetique, et que cet oracle est cense 
avoir ete dicte par la ,,voix de la cloche", il y a des chances pour qu'on 
doive distinguer dans ses dix syllabes deux vers de cinq syllabes, dont 
la rime ,,...kang", ,,...,tang"' evoque bien le son d'une cloche: 

siog tie t'iei liad kang 
b'uok kuk g'iu t'uk ,tang'. 

c) De meme que les fausses coupes de mots, les inversions de sons 
ou metatheses ne sont nullement exclues des transcriptions chinoises: 

qui plus est, elles peuvent etre rendues necessaires par l'incapacite du 

phonetisme chinois a s'adapter exactement a celui des langues etran- 

geres. 

d) Plus generalement, cette incapacite force les Chinois a se con- 
tenter de transcriptions approximatives: les sons que nous avons ici 
ne peuvent etre precisement ceux de la langue hunnique; ils represen- 
tent seulement les syllabes chinoises les plus voisines des syllabes 
hiong-nou. 

e) S'il est vrai, comme l'admettent aujourd'hui la plupart des histo- 
riens 5 et comme le laissent entendre les sources chinoises, qu'il y ait 
un rapport de filiation entre les Hiong-nou (connus en Europe sous 
le nom de Huns) et les Turcs (qui apparaissent dans l'histoire, sous 
ce nom, { 

j 5, au VIe siecle), la langue de ce distique hiong-nou du 
IVe siecle pourrait etre un parler proto-turc. Notre tentative de dechif- 
frement devrait en ce cas s'appuyer sur les faits turcs les plus ancien- 

5 Cf. R. Grousset, L'Empire des Steppes, Paris 194I, p. 59 et p. I25. 
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nement connus (inscriptions: VIIe-VIIIe siecles de l'ere chretienne) 
et sur la comparaison des dialectes turcs. 

3. Nous savons par le commentaire chinois que le premier mot 
transcrit designe l',,armee". Or, le mot turc le plus ancien presentant 
ce sens est: sii (inscriptions), qui offre justement une grande ressem- 
blance avec la premiere syllabe chinoise, siog. Plus precisement, I'accu- 
satif ancient (en -gl-y) de sii, a savoir: sii-g, correspondrait tres bien 
aux sons chinois. S'il faut lire: siig, il s'ensuit que la syllabe No. 2 ne 
doit pas, morphologiquement, se rattacher a la premiere, en depit de 
la coupe que preconise le commentaire. Le suffixe de l'accusatif est en 

effet, obligatoirement, un suffixe terminal. 

4. Le premier mot du second ,vers, signale comme etant un titre 

hunnique de c h e f m i lit a i r e: b'uok-kuk, est relativement facile 
a reconstituer. La transcription chinoise permet quatre lectures: 

,,boquq", ,,buquq", ,,boquy" ou ,,buquy". Or, l'inscription de Bilgi 
Qayan (cote sud, ligne Io) contient, joint au titre de tutuq ,,gouver- 
neur militaire" et le precedant immediatement, un mot ecrit: b, u, q, y, 
qu'on a lu arbitrairement ,,buqay" mais qui peut aussi bien etre lu: 

,,buquy" ou ,,boquy", et qui doit etre identique au titre hunnique en 

question. 
Pour determiner le vocalisme exact de la premiere syllabe (,,u" ou 

,,o"), nous croyons pouvoir faire appel a la comparaison avec le titre 
osmanli ancien de: boy ,,chef militaire, commandant d'une troupe", 
qui resulte, selon nous, de la contraction de: boquy, par sonorisation, 
puis amuissement de la gutturale mediane. De meme qu'on a l'evo- 
lution: turc ancien baqa ,,grenouille" - osmanli baya - ba'a - bd 
dans qur-ba ,,grenouille", qaplum-ba ,,tortue", de meme on aurait eu: 
turc ancien boquy ,,commandant" - osmanll *boyuy - *bo'uy - 

boy - boy ,,id.". 
Une ressemblance fortuite avec le slave: bog ,,dieu" a donne lieu a 

une etymologie fantaisiste qui a trouve echo chez les derniers lexico- 

graphes ottomans (cf. Sami bey, Qamus-i-tiirkz, Istanbul I3I7 = I899, 
p. 315, a) et que Sir James W. Redhouse ne rapporte qu'avec reserve 

14* 
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(A turkish and english Lexicon, Istanbul I92I, p. 402, a). En realite, 
il est invraisemblable que le nom slave de ,,dieu" soit passe en turc avec 
le sens de ,,chef militaire". II s'agit d'une simple rencontre. L'etymologie 
de l'osmanlr boy est turque, et ce mot remonte au boquy de l'inscription 
de Bilga Qayan, comme au titre hiong-nou qui nous interesse. Le 

compose ba4-boy ,,commandant en chef" est employe dans les textes 
ottomans des XVIIe et XVIIIe siecles avec la valeur de sdraskir 6 et 
comme mot proprement turc. Traite ensuite comme un mot unique, 
bar-boy a subi la loi phonetilque de l'osmanli selon laquelle un ,,o" en 

syllabe non initiale se ferme en ,,u" (cf.: Istanbol - Istanbul), et a 
ete prononce: baybuy. D'ou une vocalisation en ,,buy" du mot boy dans 
les dictionnaires actuels en caracteres latins; mais le vocalisme ,,o", 
indique par Sami Bey et Sir J. W. Redhouse, est le plus ancien et 
doit etre conserve pour le vieil-osmanlr: boy. 

Nous sommes amenes, tant par le temoignage des inscriptions 
turques anciennes que par celui de l'osmanlr, a lire: boquy ,,chef 
militaire, commandant" le titre hunnique (proto-turc) porte par Liu 
Yao. 

5. D'apres le contexte, la fin du second vers contiendrait l'idee de 

,,prendre, capturer". On sait que le verbe turc ancien et actuel signi- 
fiant ,,prendre, saisir" est: tat-, et l'on ne peut manquer d'etre frappe 
par la ressemblance de ce radical verbal avec la ge syllabe de la 

transcription, ,,t'uk". Les deux dernieres syllabes pourraient donc 

correspondre a une forme de ce verbe; qui mieux est, si l'on admet 
la possibilite d'une metathese entre ,,t" et ,,k" dans la notation chi- 
noise: ,,t'uk- ,tang"' pour *tut-kang, on peut retrouver exactement le 
radical tut-, et, resultat encore plus satisfaisant, on obtient une rime 

parfaite, en ,kang", des deux vers; il parait s'agir, dans les deux cas, 
d'un suffixe: -qay. 

Nous sommes amene a lire: t u t - q a y, de tut- ,,saisir", les syllabes 
9 et io. L'identification du suffixe -qay ne semble pas trop difficile, 

6 Voir: Taniklarsyle Tarama S6zliuiii, Istanbul I943-I945, vol. I et II, articles: 
,,Basbuy". 
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si l'on y voit, comme c'est probable, une forme proto-turque. Le 
suffixe de la conjugaison turque ancienne qui lui ressemble le plus est 
celui de la 2e personne du pluriel de l'imperatif: -ay dans les ,,dialectes 
en N" 7. Les autres dialectes ont generalement, pour cette forme, un 
suffixe -zy (inscriptions, osmanll), dont le vocalisme ,,t" doit provenir 
de l'apophonie de ,,a". Le suffixe -ay serait plus archaique, et la seule 
alteration qu'il presenterait par rapport au suffixe proto-turc -qay de 
notre distique serait la chute de la gutturale, phenomene dont on a 

historiquement, en turc, de nombreux exemples: ainsi le datif possessif 
de Ie personne du singulier de yaK ,,age", yaK-m-qa - ya?-sm-a, 
formes toutes deux attestees dans l'inscription de Bilga Qayan 8, etc.... 

On trouve d'ailleurs dans divers dialectes turcs un suffixe -qay 
ou -qa presentant generalement une valeur optative-subjonctive 9, et 

qui doit etre apparente au suffixe -qay; de meme que le proto-turc 
-qay perd sa gutturale et devient -ay dans les dialectes turcs dits ,,en 
N", de meme -qay ou -qa perd sa gutturale et devient -ay ou -a en 

osmanh et en turc d'Anatolie dans l'optatif en -ay ou le subjonctif 
en -a 10 

Toutes ces considerations nous invitent a attribuer au suffixe -qay 
la meme valeur qu'a -ay: celle d'une 2e personne du pluriel de l'impe- 
ratif 11. Nous traduirons tut-qay par ,,prenez!, saisissez!". Le sens 
du second vers sera alors, litteralement: ,,saisissez le boquy!", ,,saisis- 
sez-vous du boquy !". 

6. En ce cas, le mot boquy, complement direct determine de tutqag, 
devrait etre a l'accusatif. Dans l'idiome auquel nous avons affaire, si 
du moins nous admettons la lecture: su-g (acc.) pour la premiere 
syllabe, la terminaison de l'accusatif parait avoir ete la meme qu'en 

7 Cf. A. von Gabain, Alttiirkische Grammatik, Leipzig 1941, p. IIo bas. 
8 Inscription de Bilga Qayan (Orkhon, II), cote Est, lignes 15 et 24, 25, 

26, etc... 
9 Cf. Jean Deny, Grammaire de la Langue turque (Dialecte osmanlh), Paris 

192I, pp. 924 et suiv. 
10 Cf. Jean Deny, o.c., paragr. 620, p. 396. 
11 Le suffixe -qag (ensuite: -ay) est sans doute forme du suffixe -qa (en- 

suite: -a), augmente du suffixe possessif de 2e personne, -y. 
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turc ancien: -yl-g. Pour un mot se terminant par une consonne, comme 

boquy, on s'attend, d'apres l'exemple du turc ancien, a une terminaison 
en -syl-ig (cf. inscr.: sub-zy, qatun-iy, ace. de sub ,,eau", qatun ,,impe- 
ratrice" etc...); ici: boquy-zy. La 8e syllabe, ,,g'iu", que le commentaire 
chinois rattache par erreur a tutqay, devrait done correspondre a: -zy; 
ici encore, il est probable qu'il y a eu dans la transcription chinoise 
une metathese: ,,g' u" y, pour zy (,,u" notant ,,", intermediaire 
entre ,,i" et ,,u"), avec interversion de la voyelle et de la consonne. 

Groupant les syllabes 6, 7, et 8, nous les lirons: b o q u y z y, accusatif 
de boquy ,,commandant", completement de tutqay ,,saisissez!". Le 
second vers sera alors: 

,,boquyzy tutqar !". 

mot-a-mot: ,,saisissez le commandant!". 

7. Le suffixe -qay, identifie au paragraphe 5, se retrouve a la fin 
du premier vers. On doit avoir la aussi la 2e personne du pluriel d'un 

imperatif, dont l'accusatif sii-g est le complement direct determine. I1 
faudra donc comprendre le vers comme signifiant ,,faites sortir 

1'armee", et non pas ,,si l'armee sort" (la traduction chinoise est 

approximative: cf. second vers ,,le boquy sera capture", pour ,,cap- 
turez le boquy!"). Or, le verbe turc ancien signifiant ,,faire sortir, 
envoyer", ud-, ressemble de facon frappante a la 4e syllabe de la 

transcription: ,,liad". Nous sommes fonde a croire que cette syllabe 
chinoise note le proto-turc: id-, avec ,,ia" pour ,," et ,,l-" superflu; 
le transcripteur ne pouvant exactement rendre ,,'d" dans sa langue, 
aura eu recours a un signe de sonorite voisine (nous ne pouvons main- 
tenir ,,l-" initial dans la lecture d'un mot proto-turc, les langues ,,altai- 
ques" et en particulier le turc ancien ne presentant jamais de liquides 
initiales). 

Nous parvenons ainsi a la restitution partielle: 

,,sug ... zdqay, 
boquyty tutqaj !", 

mot-a-mot: ,,envoyez l'armee ... !, saisissez le commandant!". 
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8. Restent donc seulement a identifier les syllabes 2 et 3: teg t'iei. 
Du point de vue du sens, elles ne doivent pas apporter une idle bien 
nouvelle a la phrase, puisque le commentaire chinois, pour le premier 
vers (ou nous avons deja la signification de: ,,envoyez l'armee!"), 
donne simplement la traduction: ,,si l'armee sort". Phonetiquement, 
d'autre part, l'interpretation des deux signes est facile: ,,tig" ne peut 
guere etre lu autrement que ,,tdg" (,,t" pour ,,t"; ,," = palatalisation, 
mouillure; " ,, ; ,," = ,,"; " ,,"); quant a ,,t'iei" il represente cer- 
tainement une syllabe a t- initial suivi d'une voyelle representee par 
la triphtongue ,,iei" (ou l'element ,,i" domine) et qui est vraisemblable- 
ment ,,i"; soit: ,,ti". D'ou la lecture: t a g - t i. 

On connait en turc ancien un radical verbal: tag-, qui signifie ,,tou- 
cher, atteindre", et aussi ,,attaquer", valeur qui conviendrait tres bien 
ici. Le suffixe turc -ti ou -di exprime le plus souvent la 3e personne 
du parfait, ce qui ne doit pas etre le cas dans notre texte (le verbe du 

premier vers est l'imperatif zd-qay, qui se suffit a lui-meme et ne peut 
tre joint a un parfait); il forme aussi des noms deverbatifs expri- 

mant une action ou son resultat, cf. osmanh: szqqm- ,,se tracasser", 
szqn-ts ,,tracas, souci"; tiird- ,,se produire", tiird-di ,,self-made man, 
aventurier"; buyurul- ,,etre ordonne", buyurul-dz ,,ordre, decret", 
etc... (relativement rare; archaique). C'est plutot ce dernier emploi 

que nous aurions ici: tag- ,,attaquer", tig-ti ,,attaque"; le derive 
nominal tagti, place entre le complement direct sug et le verbe tdqag, 
aurait alors un role adverbial, ou attributif par rapport a sug (dans 
ces deux cas, son emploi absolu, sans desinence casuelle, est normal): 

siig tdgti sdqay ,,envoyez l'armee a l'attaque!", mot-a-mot: ,,envoyez 
l'armee offensive" ou ,,offensivement". 

9. La reconstitution compl&te du distique serait donc: 

,,sug tiigti Idqay, 
boquyzy tutqay !", 

,,envoyez l'armee a l'attaque, capturez le commandant!" (= le com- 

mandant ennemi, le boquy Liu Yao). 
La traduction chinoise: ,,si l'armee sort, Liu Yao sera capture" 
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est approximative, mais non mauvaise; elle ne fausse pas gravement 
le sens, et le rapport de condition qu'elle exprime entre la proposition 
du premier vers et celle du second est bien suggere par l'oracle. 

10. I1 nous reste a expliquer les fausses coupes de mots pratiquees, 
dans chaque vers, par nos informateurs chinois: ,siig tiigti udqay", et: 

,,boquyfy tutqay". On ne peut manquer d'etre frappe par la symetrie 
de ces deux coupes syllabiques: 2 + 3; 2 + 3. Nous pensons que cette 
division reguliere doit correspondre a un rythme: les Chinois auraient 

separe les syllabes, noparar unites morphologiques, mais par groupes 

rythmiques lies a l'accent, ce qui nous amene a supposer un accent fort 
sur les syllabes 2 et 7, apres lesquelles les premier et second vers ont 
ete respectivement coupes: 

,,siig tiigti sdqay, 
boquyzy tutqay!". 

La presence de l'accent sur le radical verbal tig- dans le derive tag-ti 
n'a rien que de normal et correspond a l'idee qu'on se fait actuellement 
de l'accentuation turque ancienne, oui la tendance, estime-t-on, etait 

generalement d'accentuer la racine, du moins la racine verbale. Mais 
la place de l'accent dans: boquy-zy, accusatif qui parait supposer un 
nominatif: boquy accentue sur la seconde syllabe (sans doute suf- 
fixale 12), met en question cette meme theorie de l'accentuation primi- 
tive sur la racine. Pour notre part, nous pensons qu'il faut limiter cette 

hypothese a un certain nombre de cas: il est des suffixes qui devaient 

porter l'accent, tel, par exemple, le suffixe -yaf, du nom ethnique 

tab-yaf, si l'on en croit la transcription byzantine Tyoau'T, ou encore 

le suffixe a5 gutturale finale (diminutif ?) du nom propre /\syy'x - 

Diiiz-ik, de tiiiz ,,lac, mer" (fils d'Atilla Ve siecle 13). Il est donc 

parfaitement vraisemblable que boquy ait ete accentue sur la finale, 

12 On connait en turc ancien des suffixes -uy et quy, cf. A. von Gabain, 
pp. 70 et 71, paragr. o09 et 114. 

13 Voir ces mots, a leur rang alphabetique, dans: Gyula Moravcsik, Byzantino- 
turcica, II (Budapest 9144): Sprachreste der Trkviilker in den byzantischen 
Quellen. 
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au nominatif, et que son accent soit reste a la meme place apres 

adjonction du suffixe de l'accusatif: boquy-zy. 

11. I est facile de determiner l'accentuation des autres mots du 

distique: si-g, monosyllabe, ne pose aucun probleme; d'ailleurs, 
l'accent qu'il portait devait etre faible par rapport a celui de tagti qui 
le suit, puisque le transcripteur chinois a cru qu'il formait un seul 

mot avec tag: les mots marquants du premier vers sont tagti et l'im- 

peratif: zd-qay; sii-g, complement de cet imperatif, est quasiment 

proclitique; quant aux deux imperatifs: zu-qar et tut-qao, ils de- 

vaient, comme les formes qui leur correspondent actuellement (cf. 
osmanhl: tu't-ur ,,prenez!"), etre accentues sur la racine verbale: 

idqay, tutqay; toutefois, ils ne portaient sans doute pas l'accent prin- 

cipal du vers, lequel affectait, a en croire le commentaire chinois qui 

signale une coupe: 2 + 3, 2 + 3 (cf. paragr. precedent), la premiere 

syllabe de tagti et la seconde de boquyly. 
Si nous voulons reconstituer les divers accents du vers, nous fixe- 

rons un accent principal (note: ) sur la seconde syllabe, et un accent 

secondaire (note: ') sur la quatrieme: 

,,sug tagti idqaj, 
boqiyly tutqay ". 

12. La langue de ce distique hiong-nou de l'an 329 de l'ere chretienne 

est de toute evidence proto-turque, tant par son vocabulaire que par 
sa morphologie et sa syntaxe; elle est deja toute differente du mongol 
ou du proto-mongol, ce qui signifie qu'au IVe siecle la separation du 

proto-turc et du proto-mongol etait depuis longtemps chose faite. 
Nous avons dans ce court fragment, non seulement le plus ancien 

texte proto-turc actuellement connu (anterieur de trois ou quatre 
siecles aux premieres inscriptions turques), mais encore les plus 
anciens vers proto-turcs attestes jusqu'a ce jour. Ils nous revelent un 
mode de versification bien connu en turc, et qui prevaut encore de 
nos jours dans la poesie populaire: vers syllabiques, rythmes et rimes, 
ou la quantite des syllabes n'intervient pas (la succession des longues 
et des breves n'est nullement la meme dans le premier vers: 
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-_ _- , que dans le second: ,, - ). Si nous notons par: 
o une syllabe quelconque, longue ou breve, par O celle qui porte l'ac- 
cent principal, par o celle qui porte I'accent secondaire, et par _ 
celle de la rime, nous avons pour notre distique le schema suivant: 

o O o o ( 

o 6 o o 0 

Ces deux vers, brefs et directs, energiquement rythmes, termines 
chacun par un imperatif, avec une rime en ,qay" imitant bien le son 
de la cloche qui est censee donner la reponse divine, conviennent a 
merveille pour exprimer un oracle contenant une exhortation et un 

encouragement a l'action, a l'attaque. 

On voit d'apres cet exemple, malheureusement fort limite, combien 
sont riches d'enseignements, concernant la proto-histoire de la culture 
et de la langue turques, les vestiges hiong-nou soigneusement con- 
serves par la tradition historique chinoise. Certes, leur interpretation 
est delicate et souvent risquee, mais les derniers progres de la science, 
notamment l'idee plus precise de l'ancienne prononciation chinoise que 
l'on commence a concevoir depuis peu, jointe a l'accroissement des 
connaissances relatives au turc ancien et a la grammaire comparee des 

parlers turcs, permettent d'envisager avec plus d'optimisme que par le 

passe le sort des recherches qui y seront consacrees. Pour que des 
resultats tangibles puissent etre atteints dans ce domaine, une etroite 
collaboration entre sinologues et turcologues est d'ailleurs indispensable. 

La nouveaute relative de ce genre d'etudes nous rend particuliere- 
ment sensible le besoin d'un controle; aussi serions-nous extreme- 
ment reconnaissant aux personnes qui voudraient bien nous faire con- 
naitre leurs critiques. 

Ankara, le 5 mai I948. 

REMARQUE 

M. Eberhard nous signale diverses transcriptions chinoises dont 

l'aspect phonetique est tres proche de - = boquy: 

2I8 Louis Bazin 
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Un texte proto-turc du 4e siecle 

a) II existe une tribu des Tole, nommee , ~j, b'uok-kuo', ou 
n 

., b'uok-kuat, qui a joue un role important dans l'histoire chi- 
noise. Cf. notamment: Hsin T'ang-shu 217 = p. 4142 da, et: E. Cha- 

vannes, Documents sur les Tou-kiue (Turcs) occidentaux, Petersburg 

1903, p. 50; egalement: Bulletin Acad. Sinica VII, 560. Sur le chef 

de cette tribu, P'u-ku Huai-en, cf. T'an-pin-lu = T'P'KCh I76, vol. 

14, P. 8b; K'un-hsiieh-chi-wen I4, p. I2b; et: O. Franke, Geschichtc 

des chinesischen Reiches, Berlin-Leipzig I930-I937, vol. II, p. 458. 
I1 pourrait s'agir d'une ,,tribu du cerf", buqu, cf. kirghiz: buyu 

,,cerf" et nom de tribu; Histoire secrete: buqu, mongol ecrit: buyu 
,,cerf" et nom propre d'homme. 

b) Le nom propre |J I ', d'ung-ld-b'uok-kuat (Sha-to du 

Xe s., cf. Chiu-wu-tai-shih 25 = p. 4230 a) parait devoir etre lu: 

To9ra Buqu du nom de tribu - egalement tilef, cf. Bulletin Acad. 

Sinica VII, 560, et VII, 549 - Tojra, et de Buqu ,,cerf ?", nom propre. 
Les Toyra vivaient au nord des Telengiit (Hsin T'ang-shu 217 = 

p. 4142 da). Dans les textes Saka, ils sont nommes: ttaunmgara (cf. 
Bull. School Or. Stud., IX, 559). 

Toutefois, il se pourrait que buqu fuit un titre, qui serait alors une 

forme avec chute de - y de boquy(?), cf. Fuat K6priilii dans Belle- 

ten, No. 26, p. 232, notamment ,,Kadir Buku Han", au I2e siecle. 

c) Ii existe un fleuve: @1 ;$, b'uok-kuo'-t'sien = Buqusn 

(?), que Minorsky (Hudud-al-Alam, p. 286) pense identifier avec 

l'lrtig Noir; il est aussi question de ce fleuve dans Chavannes, o.c., 
l.c. S'agirait-il du ,,fleuve des cerfs", buqu-cmn? I1 est difficile de 

l'affirmer. 

Toujours a propos de boquy, M. Eberhard se demande s'il ne faut 

pas rapprocher de ce titre le titre mongol: bkii, boko ,,athlete, heros"; 
la difference de classe vocalique n'est pas un obstacle infranchissable: 
cf. turc qarya ,,corbeau", en face de mongol: kdriyd, meme sens 

(*qaryya/*kdrigd). I1 se pourrait donc bien que cette hypothese fut 
a retenir. 

219 

This content downloaded  on Fri, 21 Dec 2012 04:20:57 AM
All use subject to JSTOR Terms and Conditions

http://www.jstor.org/page/info/about/policies/terms.jsp

	Article Contents
	p.208
	p.209
	p.210
	p.211
	p.212
	p.213
	p.214
	p.215
	p.216
	p.217
	p.218
	p.219

	Issue Table of Contents
	Oriens, Vol. 1, No. 2 (Dec. 31, 1948), pp. 147-404+5-8+I-VIII
	Volume Information [pp.I-VIII]
	Front Matter [pp.5-8]
	Karatepe: An Archeological Introduction to a Recently Discovered Hittite Site in Southern Anatolia [pp.147-162]
	Die phönizisch-hethitischen Bilinguen vom Karatepe [pp.163-192]
	Notes sur le texte phenicien [pp.193-197]
	Hittite Hieroglyphic "All, Every, Whole" [pp.198-207]
	Un texte proto-turc du IVe siecle: le distique Hiong-nou du "Tsin-chou" [pp.208-219]
	Remarks on ŠiralΓa [pp.220-221]
	Aḥmed. Ein Beitrag zur Wirtschaftsgeschichte Chinas unter Qubilai [pp.222-236]
	Philologika. XII. Datierung durch brüche [pp.237-247]
	ʿAzīz efendis Muhayyelat [pp.248-329]
	Kitablar ve Mecmualar/Books and Periodicals
	
	untitled [pp.330-333]
	untitled [pp.333-337]
	untitled [p.337]
	untitled [p.338]
	untitled [p.338]
	untitled [p.338]
	untitled [pp.339-344]
	untitled [pp.344-345]
	untitled [pp.345-347]
	untitled [pp.347-348]

	Amerika/U.S.A.
	untitled [pp.348-352]

	
	untitled [pp.352-353]
	untitled [pp.353-354]

	
	Swedish Oriental Literature 1940-1947 [pp.354-359]

	
	untitled [pp.359-362]
	untitled [pp.362-363]
	untitled [pp.363-364]

	
	untitled [pp.365-372]
	untitled [pp.373-376]

	Suriye/Syria
	untitled [pp.376-385]
	untitled [pp.385-389]

	Hindistan/India
	untitled [pp.389-393]

	
	untitled [pp.393-404]

	Berichtigung: Vakiflar Dergisi, 1. Band. 1936 - 2. 1942 [p.8]
	Back Matter



